
Ma petite fortune est sensiblement arrondie. Mes chers enfants
auront, chacun, une somme suffisante pour aplanir leurs débuis
dans la vie.

Mes bons amis viennent souvent me voir.
Eux aussi prospèrent, et leur bonheur est complet depuis la

naissance d'une charmanttept fle : Martine-jue.
Le premier nom indique qu'il m'a été impossible de refuser â

mon amie d'ètre la marraine de son enfant tant désirée !C.
Suzanne est bien cassée, bien faible. Elle vieillit doucement.

traitée par tous avec déférence, avec affection.
Et si je considère le chemin parcouru,. si je me rappelle t travers

quels obstacles, quels événements, je suis parveme à trouver la
paix profonde dont je jouis. mon cceur se dilate, il se tourne vers
l'auteur de toutes choses... Je reconnais corlien cette part, qui me
semblait être si lourde, a été réellement la meilleure..

Je tombe Ù* genoux et je bénis Celui dont la main a fait jaillir
pour moi, du sein de l'adversité, le calme qui guérit ... L'amitié
vraie qui console C.

V. VATT ER RvSE.
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2NOTA B.ENE1

Tous Comptons Comm encer lochainelent la
publication d'un ouvrage (iu plus haut intérêt.

Nous tenons en vente

La FAMILLE de 1891, rCli, $1.10. FinC de
port.

La FAuMILLE de 1891, reh tîre en toile avec
lettres d . aul dos et u recto $1)35. Franc de

C'est un bon mi a ché col sidérable. Pro itons-en.


